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S N des prnir leiid NaI)oêOl

~ii ari~.iiii au ,iuivoir, avait été

ý l qe Son sytè ell~ieral de goti-

pai quatre' collèest' principauxri>
M qualificionî dje lycées

le lycée ïal, le ly/ce V
nle /ycee Bonaï;aTt-l et l e

i1 Voulnt visiter parmine e
rj, étabIis.Ceets, il co1nilien p

r J celui qilýi avait doté de son nus,
et pour lequel, suit dlit et) Passa nn

il mnolitrti toujours une certaine

p 1 référence.I y arriva i jour

MDit5 que pers.onhie fut prevenli de sa visie p "cCquirivait
VOuluque sn arrvteie causât, dans la matisOn1, aucut dé

ranigemient. La Pr é Sece île lIeCrreLir u millieud no

êc<IC pîd îsat oujl]rs ineffet merveilleuîx-
Suleiv<l prositseoujodrslycr), d censeur et deý, sous<lirec-

tCur, N1,oon puterli lesclaseset interrogea Plusieurs

élès Napuisn eîtarct u rtt re tandis que ces derniers

étaient j dîner, il voulut goûter à i i ,t sou e t lèvrse las~

Ayant pris la timbale d'un élèvei a )itaàss èrs tl

lui rendit en (lisant: grseap s'St vrai; niaiS

-- Mes enfants, cela nelc grÎser o lis mettait
jevous aissur'e qlue (le nli, temUp 5,aJrîiu

encore plus d'eau. nertiatès

Cette visite dura une heure et demie.- ns eiat rs

siatisfait (le tout ce qu'il avait vue, il ýuîina art proviseur le

désir que toutes les punition8 infliges1 auxéèe usn eés

et qu'un congKé extraordinaire leur 1 -ût accordlé Pour le restant

ul jo)ui,. DJe leur côté, ceux-ci, x onhlirit conisacrer le souen d
cetle viiQdécidèrent ïï'îoîîut que la tinubare dans la.

quelle N apoléoni avait bu ic seiait déoriî,s a peCrsonne,

Elle fut ex unste dans la salle du conîseil, apirès avoir t' té placée

Soirs una Velie bonde, sur le socle' èlèiŽ,îît duîquel fut gravée
eetite inîscription L',;ru .ooto a bu dans ctc i,-

bhI/C le . .. ti . 8 ; puis toits les élèves se cotisèrent Pour

acheter troc autre tibale a leur camarade, conrtraint, bien à

contre-ciQur, (le renoncer ainsi a un objet qui eu t été, peiur lui

iliit; véritale r'eliquei.

Le oir de cette Journi e ,,eh racontant a Joséiphine et à

ceux qlui ýýv trouvaient avec elle dans le salon les détails (le la

visite qu'il av;ait faite le mnatin à ses petits lyceens, Ni polvoii
lui lit :

-_sais-tu nma chère amie, que ji fait ce matin le profi's-
sel r

-Cela 1i143 îméton nîe pas, lui répondt lin é tie
t que je liS mii eri suis ps ial tiré ?lmnagi nez-vu,,

Messieurs, que je rie suis assez souvenu de mon Bezotut et

dle fiou Legendîlre Pour taire tucîî déionstratign au tableau.

je vais iti'ueuper tres-serieusemnent de la police intérieure,

(le uîes lycées. Je veux que les élèves aient tous la nué ne

torue : j 'eii ai trouvé (]tîi étaienit très-bien vêtus, rmais d'au-
tres l'étaient f'oi t mal. C'est absuride ! c'est au collège, plus

qu(e partout ailleurs, qu'il fauît de l'égalité. Au reste, eCes

petits jetnes gens m'onit fait grand plaisir à voir. J'ai dit i,
Duroc le nie donner les noEms tic ceux que j'ai interrogés ;

je veux les réonmpensr, rjiiqi'ils ne m'aient pas paru hier,

1 'r ts. Et pis, je retournerai les vii un' de ces Jours ; cela

leur donnera (e l'émulatoni. Tous ces petits gaillards-la son?
autanît le graines d'officiers. Il faut planter po)ur recueillir,

Cette protmesse ne devait se réaliser que sept ans plus trd
et il ne fallait ien moins qlue la nîaissance du roi de Reine pour
la lui rappeler. En présence de l'explosion d'ethousiasmîe
(ue fit naître tin si grandl évenenent, les offrandes de lai

poésie durent être bien froides et bien tie quines la 1 .,ixdu
peuple est si retentissante qu'elle étouffe toutes les atre,,
quoi qu'il en soit, l'Académîie (c'est-à-dire 1'n11~ )prp

sa, à cette occasion, d'accorder deux Prix, ut, premier et uit
second, et six accessit, aux huit meilleures pièces de veis
français, latins, gres, italiens> allemîands, espagnols, porttiga,,
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